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Aîn»i, cet écrit ne prr«oiito un public «ou» nue couYorture qua-

si ofticifllo, qui, dans la pt-iiséc do l'auteur, doit lui servir de

liasse -port.

Mais pour que le publie uo soit pas trouuté, fiiisons nue pe-

tite rei'tiruati(»n que des inronuatiims piisi^s à bonne source uou»

permettent de faire. Le Cttniité do la visite des écoles n'a pas

approuvé les couclu.sions du savant méuiuire, puisque, sur

quatre nieuibrcs dont ce comité se compose, trtus étaioût ab-

Bents: MM. Lévôipu*, (Jsir.det et lUackwood !

Pour c(unpléter l'iu'roduction ou préface do son Etude, i'»n-

tenr a mis en tête nu autre petit document otticiel, où l'on voit

que des reiucnionicnts Ini ont été votes pour reconnaître ea

bonne vobtnté et son grand zèle. C'était juste. Mais on no voit

pas que le Conseil lui ait donné son approbation. Car, si noB

infonnalioiis sont exactes, il n'y a pas eu ^ln seul mot de dis-

cussion sur la valeiu' et le mérite du plan proposé.

Un acte de simple courtoisie no comporte pas une approba-

tion.

D'ailleurs, il est fort douteux que le Conseil fut alors en

nombic suâisant. C'était à la lin de la dernière séance. Chacun
se Lîltait de partir.

La connaissance parfaite des meilleures méthodes d'enseigne-

ment agric(de professionnel, c'est-ù-dire de renseignement d*
l'agriculture comme profession, no s'acquiert pjia dans uno
uimide promenade à travers les belles campagnes des Etats-U-

nis et du Haut-Canada, surtout quand on n'est pas préparé d'a-

vance à de telles études. L'auteur s'est trouvé enchanté, séduit

dans une visite à Lansing, Elat du Michigan, et à Guelph.

Nous verrons bientôt les merveilles de ces deux écoles.

1. ECOLES D'AGRICULTURE EN FRANCE.

L'auteur trouve qu'elles n'ont j>a3 eu tout le succès qu'on en
attendait. '' On a toujours eu à iléplorer, dit-il, le trop petit

nombre de leurs élèves, surtout do ceux qui après avoir quit-

té ces écoles se sont fixés sur des biens à exploiter. "

Ce dernier avancé n'est pas toat-à-fiiit exact, mais uns rocti-


